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C . tic 7 aoù t 1016 qlle notre camarade Espinassc C) c t 
tombé devant Thiaulllont. race à rennemi. Sa citation à 
l'ordre d la division dit a,"cc la pit!' ohre éloquence qI/dies 
étaient le vertus de ·e ch ·r de vingt- lellx ans: 

cc Espinasse Barthélémy, a pirant. 1 '2 '2" dïnfanteri , a fait 
prellve au COUf de journéh du au G août des plll 
belles (1 li alité de sacrifIce et d'abnégation. Plein de sang-
froid ct d'autorité. d ' pensé sans compter, se réservant 
les po tes périll ' llX, C'xaltant les hommes par ou 'xempl .. 
,\ été tué le i août 1016. an mom ent OÙ . 'ou un bombarde-
Illent intense. il veillait à l"organi ation <le sa tranchée. » 

PIn éloquent encore et pItt louchant est le témoignage 
ùe On commanclant de compagnie . qui écrivait à l\lmc Espi-
nas e le 15 septembre 1016 : (c D·un entrain an égal et d'ull 

(1) Xé le Il mai 1 S91 à l'ari; . 
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cOl lrage il toute épreuve, l'asp irant Espinasse faisait l'adllli-
ration de ses camarades et de ses chers, et c·e t avec la pins 
profonde tri stesse (lue j'ai pleuré un aide sur lequel je 
pouvais compler cn toutes circonstances, un 1 rave dont je 
garderai II n impérissable ouvenir. Vous pouvez être fière. 
l\Iadame. d'avoir un fJI tel que l'aspirant Espinasse . » 

Ses chcl"s l'ont bien jugé. Tous ceux q\li ont connu Espi-
nasse tl\lUVeront dans ces ùeux témoignage l'éloge des 
qualités qu'ils ont aimées en lui . Notre camarade s·imposait 
en e ffet par li ne belle énergie v igoureuse, tenace, infatigable. 
J 'ai été son compagnon d'internat ct son camarade de classe 
pendant sept années à prinuire supérieure de Jurat 
et il l'École normale d'Aurillac . Pas une minute je ne rai vu 
découragé, abattu, fatigué. Je l'ai revu plusieurs fois pC'ndant 
l'année 1>colaire alors qu'il prél arait il Douai le 
conco lll's d'entrée il Saint-C loud. Dan cc milieu nOliveau, il 
était [lien re té lui-m êmc. et c'e t avec la même obs tination 
rélléchie qu'il travaillait. an'c unc volonté ferme de réussir, 
ne voyant que le bnt et 'interdisant toute distraction. 

Il n 'eut. pac; le temps de goùter pleinement la joie de son 
uccès . A peine revenu ('n Auvergne après le C() Il CO lIl"S , il 

dut onger à la vie de oldat qui l'attendait. au sacrifice qui 
devait couronner sa noblc vie . C'est au d "but de septembre 
19P1 qu'il rnl appelé au dépôt du 9S· d'infanterie à HOaJme. 
Il accolllplit sa tâche de jeune soldat avec sa conscience et 
on ardeur habituelles . A lors que beaucoup trouvaient 

pénible, ennuyeuse et déprimante cette période c1ïn truc-
tion hâtive, illlprovi éc et parfois incohérente, Esp inasse e 

cL·être à la rude école du devoir, de s'e ntrainer 
à l ' obéissance, aux privat ions, à la fatigue. Sans manifester 
l lne impatience fanfaronne d'aller se battre, sans redouter 
l'heurc' du départ, il éprouvait c:l entraînait pat iemlllent se ' 
force physiques et morale en vue du suprême sacrifice . 

Il fut appelé en décembre 1914 à Clermont-Ferrand, au 
centre d'instruction des élèves oIli ciers de réservE' . D ès j an-
vier 1915 il éta it a l1"ecté au 122 C d 'infanterie, aux armées. 
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, ailS transition, iL pa..,sa du urmenage v ioleut du centre 
d'in truction il rengounli ement morne de la tranchée 
bOllellse ct froide: après rentllOu ia me ardC'nt de recrues, il 
dllt ép rouver le contact et l'exC'mple de la age se résirJ"llée 
et volontiers cep tique de., soldats. Il regrettait, ùan 
Ses premières lettres dll Cront. cet '·tat d'e prit de se oldat; 
mai il Ile tarda pa à reconnaltre (Illel le illIlexil le volonté 
de vaincre e cachait au Cond de ce rudes ames de guerriers 
man sacles. et dès lors la , ' ie de la 1 rancllée l'ah,orba tout 
entier. Il entretenait volontier cs cOITe,",pOll(.lant des détail 
de on sCI"\'i ce, et chacunC' de es lettre apportait au village 
natal. à la tranchée où veillai t le camarade ct l'am i. avec un 
peu rie son <Lille belle et forte. l'exemple fécond de son 
indomptable courage. 

Durant le premier moi cie 1<)15. 'était donné 
lOtit entier à sa tüchC'. Sa alité 'y était lentement t'pui ée. 
En mai 1915 il fut att int de la terrible méningite céréhro-
spinale, el il dut aller reprendre de., force loin des tranchées . 
. \ peine rétabli, il voulut écrire es compagnon cl'arme, 
r(',>ter avec eux par la pen ée, le outenir de tout son 
énC'rgi, ]'('nai ante. Et le lettre du cOl1vale crllt que 
l'épren\'e n'avait pa, ('nervé apportaient régulièrement aux 
tranchée de lefons de courage et (l'e poir. 

J\pré. un starre au c Iltre de Joinville. (Ji! il rut nommé 
a pirant, Epinasse rC'joignit ,011 régiment ur le front. Sou 
l'etour parmi l , hra\'e quïl connai sait [ut une de e 
grande joies. Il aimait on ré<Timent. il avait estillll' de 
e chefs et aÎlllé de es hommes. Tl J.\'ait que là, l)ien mi 'ux 

<lue clan une unité nOll\'elle, il pomrait el'\'ir -'011 Il 
Vou lait ètre éducateur autant que chef. 

La le on uprême. illa donna à e hommes le 7 aout 1 C.J 1 G. 
devant Thiaumont. Aprè cinrl jour de combats ct ous lin 
bombardement \ 'iolent. il était re té calme, maitre d Jui-
même et de ses soldat . L'ennemi venait de reculer, et la 
section organi ait à 1J. hàle la tranchée conquise. Epinasse, 
OIIS les oblls, encourageait et c1irirrcait ses hommes, ranimant 
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leurs forces chancelantC's, lorsqu'un éclat vint le frapper à la 
tête et le coucha face il r enn e llii sur ce co in de terre française 
qu e sa bravoure venait de reco nquérir. 

Sa mère a clterché vainement la petite tombe où reposent 
se restes glorieux. La modeste croix de bois et l'inscription 
qui rendait hommage à son sacrifIce n 'ont pu être retrouvées 
à la place que ses amis avaient signalée, au versant ouest 
de Froideterre, à 1.600 ou 1. 00 mètre au nor l-ouest cles 
carrières d e la Folie. Ceux (lui l 'ont aimé, dans son petit 
v illage d'Auvergne. n 'auront p as la cOllsolation d e ramener 
se reste dans l'humble cimetière où dorment le ancêtres. 
QII 'il s so ient assurés que tous ceux qui l'ont connu, et la 
g rande famill e de Saint-Cloud tout enti ère s'unis,ent à eux 
clans le culte d e son souvenir et s'enorgneillissent d'honorer 
entre tant de morts glorieux l'aspirant Espinas e . 

L. SALGUES. 


